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& apprît que c ’étoit en puni¬
tion de la cruauté de Saül à
l ’égard des Gabaonites . Pour
fléchir la colere du Seigneur,
David abandonna à ce peuple
les malheureux enfans d’qn
pere coupable , qui furent mis
à mort dans la ville de Gabaa ,
patrie de Sâiil . Toftat obferve
qu

’ils avoient ou imité la
cruauté de leur pere , ou com¬
mis d’autres crimes qui avoient
mérité cet abandon févere :
obfervation conforme à l ’E¬
criture : Propter Saül & domum
tjus faneuinum. II Reg . ai,

MtPHIBOSETH , fils de
Jonathas , petit - fils de Saül,
étoit encore enfant , lcrfque
ces deux princes furent tués à
la bataille de Gelboé . Sa nour¬
rice , faifie d’effroi à cette nou¬
velle , le lailfa tomber , & cette
chutele rendit boiteux . David,
devenu poffeffeur du royaume,
en confidération de Jonathas
fon ami , traita favorablement
fon fils . Il lui fit rendre tous les
biens de fon aïeul , & voulut
qu ’il mangeât toujours à fa
table . Quelques années après,
vers l ’an 1040 avant J . C . ,
lorfqu ’Abfalon fe révolta con¬
tre fon pere , & le contrai¬
gnit de tortir de Jérufalem ,
Miphibofeth vouloit fuivre
David . Siba fon domeftique ,
profitant de l’infirmité de fon
maître , laquelle l'empêchoit
d ’aller à pied , courut vers
David , & accufa Miphibofeth
de fuivre le parti d ’Abfalon . Le
monarque , trompé par le rap¬
port de ce méchant ferviteur,
lui donna tous les biens de
Miphibofeth ; mais ce princa
ayant prouvé fon innocence ,
David qui étoit dans des cir-
conffances où il necroyoit pas
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pouvoir faire une entière juf«
tice , ni punir le menfonge de
l ’avide & arrogant Siba , lui
ordonna de reftituer la moitié
des biens qu’il lui avoit adju¬
gés : mais Miphibofeth quire-
gardoit ces biens comme une
récompenfe du fervice que
Siba , quoique coupable envers
lui , avoit rendu au roi en lui
portant des rafraîchiffemens
dans le défert , répondit : C’eft
trop peu que la moitié de mes
biens ; je les cede tous volon¬
tiers à un homme allez heureux,
pour avoir pu vous fervir à
propos ; je .n’ai rien à defirer
en ce jour que je vois mon
maître & mon roi rentrer
triomphant dans fon palais :
Etïam cunfla accipiat ,pofiqum
reverfus efl Dotninus meus rex
pacificè in domum, fuam. II.
Reg . 30.

MIRA8AUD , (Jean - Bap-
tifte de ) fecrétaire perpétuel
de l ’académie françoife , mort
le 24 juin 1760 , âgé de 86 ans,
étoit né en Provence . 11 fit hon¬
neur à fa patrie par fes taiens &
par fa probité , qui lui méritè¬
rent la protection des grands
& l ’eltime de fes confrères. On
a de lui : I . TraduSlion de la
Jérufalem délivrée du TTaffe,
in- 12 , plufieurs fois réimpri¬
mée . C ’étoit la meilleure a/ant
celle qui a paru en 1776 , atffl;
buée mal- à - propos à J . J -R°u1'
feau , & qui eft de monfienf
le Brun . Les grâces du poete
italien font fort affoiblies pat
Mirabaud . Ce traduéleur a et-
facé de l’original , tout ce qui
auroit pu déplaire dans fa co¬
pie ; mais il a pouffé cette liberté
un peu loin , & il a mien*
fu retrancher les défauts , uu 1-
miter les beautés . IL Roku*
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furieux , Poème traduit de l'A-
tiof. e, 1741,4 vol , in - 12. Quoi¬
que dans cette verfion Mira-
baud ait fupprimé des oftaves
entières , on la lit encore (nal-
gré celle du comte de Treffan.
Alirabaudétoitennemide toute
prétention , &. n avait , dit M.
de BuSon , tiul empreffement de
jefaire valoir , nul penchant à
parler de foi , nul defir ni appa¬
rent ni caché de fe mettre au-
deffus des autres. « Un homme
n de ce caraéfere ( ajoute l ’au-
*> teur des Trois Siècles) de-
» voit -il jamais s’attendre qu ’a-
» près fa mort , fon nom pa-
>1 roîtroic à la tête d ’une pro-
» duétion auffi extravagante
» qu’odieufe r Que penfer de
» l ’audace philol '

ophique , qui
« a ofé lui attribuer l ’affem-
« blage de tous fes délires en
» effayant de le faire palier
» pour l ’auteur du Syflême de
» la Nature ? Un tel renver-
» fement de toutes les loix n ’a
» pu qu’indigner les honnêtes
» gens , & ceux même des fec-
» tateurs de l ’incrédulité , qui
» ont confervé quelques fenti-
» mens d’honneur & de bonne
» foi . Quel citoyen pourra
» donc fé flatter de fauver fa
» cendre de l ’ignominie , tant
» qu’il exiftera des auteurs
*> affez téméraires , des calom-
ii niateursaffez intrépidespour
» répandre fur le tombeau des
» hommes refpeéfables les fu-
« nelfes vapeurs de la frénéfie
» qui les domine ? C ’eft cepen-
» dantee que notre fxecle a vu.
J> L’artifice de nos philofophes
» s ’eft efforcé de fuppléer au
» courage qui leur manque . In¬
st trépides feulement lorfqu ’il

s’agit de débiter des maximes,
» ils n ’ont pas rougi d’évoquer
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» des ombres , & de chercher
» dans les tombeaux , un afÿle
u contre l’indignation publique
» & les pourfuites de l’auto-
>t rite . Il ne falloir , en effet ,
» rien moins que cette précau-
» tion pour débiter , fans rit—
» que , des principes auffi im-
11 pies , auffi féditieux que flé-
>r triffans pourl ’humaniré . Def-
>r truéleurs de la fociété , ils
» en avoient tout à craindre ,
» & c’efl à la faveur de ceux
n qui ne font plus , qu’ils oxxt
» cru pouvoir travailler en fû-
» reté à l ’avilir & à la dé-
» chirer » ( voye\ la fin de_
Tart. Brotier ) . Ceux qui
avec les auteurs de la France
Littéraire attribuent cet ou¬
vrage à Mérian , de l ’académie
de Berlin , fe perfuadent que
c ’eft l ’initiale les trois
étoiles , qui ont fait fuppofer
le nom de Mirabaud : il paroît
aujourd’hui hors de doute que
c’eft effeftivement l ’ouvrage de
Mérian,non - feulement d’après
différentes obfervations plau-
fibles ( voyez le Jottrn. hijl. &
litt, , 15 mai 1788 , p, 98 ) , mais
parce que depuis que cette
attribution eft publique , il ne
l’a jamais repouffée. Du refte,
ce fpinofxfme réchauffé a été
folidement réfuté par divers
favans , fur- tout par M . Ber-
gier : Examen du Matérialifme ,
2, vol . in- 12 . M . Caftiihon , de
la fociété royale de Londres;
M. Holland dans fes Réflexions
philofophiques j l ’auteur du
traité De la Religion par un
homme du monde , en ont auffi
montré les absurdités . Voltaire
lui-même , ce grand avocat des
rêves philofophiques , l ’a re¬
gardé comme une déclamation
pleine decontradiRions , appuyée

B b 3



390 MI R M I R
fur de prétendues expériences fon collier eftimé 24,000livres,
dont lafaujfeté & le ridiculefont & fa vaiffelle d’argent . Elle
aujourd ’hui reconnus& fiffiés de fonda enfuite la maifon du
tout le monde . , Refuge pour les femmes St les

MIRABEAU , voyei Rx- filles débauchées , qu 'on enfer-
<2ueti . meroit malgré elles ; & lamai-

MiRABELLA , ( Vincent ) fon de Ste . Pélagie , pour celles
favant hiftorien de Sicile , mou - qui s ’y retireroient de bonne
rut en 1614 à Motica , dans volonté . En 1661 , elle établit
cette ifle . On a de lui : I . Ichno- une communauté de 12 filles,
graphite Syracufarum antiqua- appellée la Sainte Famille ,
rum explicatio , dans la collée - pour inftruire les jeunes per-
tion de Muratori . II . Une ' fonnes de leur fexe St pour
Hijloire de Syracufe , en ita- aflàfler les malades . Elle la
lien , Naples , 1613 , in- folio , réunit enfuite à celle de Ste.
pleine de recherches fur les Geneviève , qui avoit le même
antiquités de cette ville . Cet objet . Ses bienfaits méritèrent
ouvrage fort rare étoit très - qu ’on donnât à ces filles le
cher avant que Bonanni en nom de Dames Miramiotmts.
donnât une édition avec fa Elle fonda dans fa communauté
Syracufa illuftrata, Palerme , des Retraites a fois l ’année
* 717 , 2 vol . in- folio , en ita - pour les dames , & 4 fois par
lien . an pour les pauvres . Madame

MIRÆUS , voye\ le Mire , de Miramion conduifit faFa-
MIRAMION , (Marie Bon- mille avec une prudence & une

« eau , dame de ) née à Paris régularité admirables . Elle fit
en 1619 , de Jacques Bonneau , un grand nombre d ’autres œu-
feigneur de Rubelle , fut mariée vres de piété & de charité , &
«ni645aJean -JacquesdeBeau - mourut faintement en 1696,
harnois , feigneur de Miramion , à 66 ans . L’abbé de Choiiy a
qui mourut la même année , écrit fa Vie, imprimée à Paris
Sa jeuneffe,fa fortune & fa en 1706,in -S °

; elleeltcurieule
beauté la firent rechercher , & édifiante . Les remedes de
mais inutilement , par ce qu ’il madame de Miramion ont ete
y avoit de plus diftingué & fouvent employés avec fuccès.
de plus aimable . Buffi- Rabu - Ses charitables & généreusestin , violemment amoureux filles ont fouffert en 179 1 'es
d ’elle , la fit enlever . La dou - traitemens les plus indignes,
leur qu’elfe en eut , la jeta dans plutôt que de participer au
une maladie qui la conduifit fchifme & à la lubverfion du
prefqu ’au tombeau . Dès qu’elle culte catholique,
eut recouvré fa fanté , elle M1RAUMONT , ( Pierre
l ’employa à vifiter & à fou- de ) qatif d’Amiens , fut con-
lager les pauvres & les malades , feiller en la chambre du trelor
Les guerres civiles de Paris à Paris , & lieutenant de la
augmentèrent le nombre des prévôté de l’Hôtel . Ses ou-
miférables de cette grande ville , vrages font : 1 . Origine à 1
Madame de Miramion , tou - Cours Souveraines, Paris,ié | 3 >
chée de leurs malheurs , vendit m?b9 . II . Mémoires fur U rr *’
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vite de l ’Hôtel , 16 ( Ç , irî ‘ 8° .
] li . Traité des Chancelleries ,
1610 , in- 8 ft. Ils font remplis
d’érudition & de recherches
curieufes . L’auteur mourut en
1611 , à 60 ans,

MIRE j ( Jean le ) Mirtzus ,
néà Uruxellesleôjanvier 1360,
évêque d’Anvers en 1604 »
prélat orné de toutes les ver¬
tus & de la fcience , qui font
l ’honneur de l ’épifeopat , fon¬
dateur du féminaire d’Anvers
& de plufieurs bourfes pour
de pauvres étudians à Douay ,
mourut en 1611 , après avoir
tenu un fynode pour la réforme
des abus , dont les ftatuts furent
imprimés à Anvers , 1610 , 8t
dans les Conciles du P . Labbe.

MIRE , (Aubert le ) Mirceus ,
neveu du précédent , naquit à
Bruxelles en 1573 . Albert , ar¬
chiduc d’Autriche , le fit fon
premier aumônier & fon bi¬
bliothécaire . Il fut envoyé en
Hollande en lôtopar fon on¬
cle , évêque d ’Anvers , pour
s ’oppofer aux troubles que les
hérétiques ne ceffoient d ’occa-
fionner dans fon diocefe con¬
tre la foi des traités . En 1624,
il devint doyen de la cathé¬
drale , & travailla toute fa vie
pour le bien de l’Eglife & de
fa patrie . Il mourut à Anvers
le 19 oéfobre 1640 , à 67 ans,
avec la réputation d’un écri¬
vain aétif , curieux , laborieux,
&. très -érudit , mais qui manque
quelquefois d’exaéiitude & de
critique ; Baillet , à fon or¬
dinaire , en parle trop lefte-
tnent . “ Les écrivains qui ont
» le plus befoin d’indulgence ,
» dit un littérateur , font pref-
»> que toujours ceux qui n’en
» ont point pour les autres » .
On a de lui : I . Elogta illuf-
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trium Belgïi Scriptorum, An¬
vers , 1609 > in-40 . Ces éloges
font fort courts . II . Vita Jufli
Lipfii. 111. Çhronicon Cijlercienfet
Cologne , 1614 ', on y trouve
un traité de l ’Origine des Bé¬
guines. U leur donne pour fon¬
dateur le vénérable Lambert
le Begue ( voyez Lambert
& c . ) . ! V . Origines Cœnobiorum
BenediBarum , — Cartufianorum»
— Ordïnum militarium , — Ca-
nonicorum regularium , — Ordi-
nis Carmelitani, —— b’irginum.
ordinïs B . M . Virginis Annun-
tiattz, — Congregaticnumcleri-
corum , — Omnium ordinum re-
ligioforum. Ces ouvrages font
fuperficiels . V . Bibliotheca Ec-
clejîafiica , 2 vol . in-fol . , 1639-
1649 . G’eft une bibliothèque
des hiftoriens eccléfiaftiques.
Le fécond volume a été publié
par Aubert Van -den Eede fon
neveu , qui devint évêque d’An¬
vers . Jean - Albert Fabricius en
a donné une nouvelle édition
àHambourgen 1718 . VI . Opéra
Hijlorica 6 * Diplomatica , & c.
C ’eft un recueil de Chartres
& de Diplômes fur les Pays-
Bas . La meilleure édition eft
de 1722 , 2 vol . in-fol . , par
Jean -François Foppens , qui l'a
enrichie de notes , de correc¬
tions & d’augmentations . Ce
recueil a été augmenté de 2
voL de Supplément , par le
même Foppens , 1734 - 1748.
Vil . Rerum Belgicarum Chroni-
con, Anvers , 1636 , in - folio.
V lli . De Statu Religgonis Chrif-
tiantz per totum orbem , Helm-
ftadt , 1671 . IX . Notitia epij-
copatuum orbis Chifliani , An¬
vers , 1613 . X . Geographia Ec -
clcfiaftica. XI . Çhronicon rerum
toto orbe geftarum a Chriflo nuta.
Cette Chronique tirée d’Eu-
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febe , de S . Jerome , de Sigé-
bert & Aulelme , moines de
Gemblours , eft continuée par
le Mire depuis 1200 jufqu ’à
l ’an j6o8 . XII . Codex regula-
rum & Conflitutionum cUrlca-
litim, avec des notes , 1638 ,
in - fol.

M 1REVELT , ( Michel -Jan-
fon ) peintre Hollandois , né
à Delft le 1 mai 1567 , mort
dans la même ville en 1641 ,
s’eft adonné principalement au
portrait , genre dans lequel il
réuffifloit parfaitement . Il a
aufii repréfenté des Sujets
d 'Hifloire , des Bambochades
& des Cuifmes pleines de gi¬
bier : tableaux rares & recher¬
chés , pour le bon ton de cou¬
leur , la fineffe & la vérité de
la touche . Il laiffa un fils fon
éleve.

MIRIS , voyez Mieris.
MIRIW ’EYSS , fameux re¬

belle de Perfe , qui , en 1722 ,fe fouleva contre le Sophi . Il
étoitfilsde cet émir , cjuiavoit
enlevé la province de Can-
da 'nar au Sophi qui en ctoit
légitime fouverain . Il prenoit
le titre de Prince de Candahar.
La religion avoit été le pré¬
texte de la révolte de l’émir.
Il n’avoit d ’autre deffein , di-
foit - il , que d’obliger le Sophi
à embralTér la feéte d’Omar ,& à abjurer celle d’Ali . Son
fils , qui commandoit un corps
de 12,000 hommes , remporta
la ire . viétoire fur le Sophi , le
8 mars 1722 , & s ’empara de
la ville d’ îfpahan . Il s ’y montra
non - feulement un vainqueur
cruel , mais un barbare viola¬
teur des traités que les rois de
Perfe ont faits avec les mar¬
chands de l ’Europe pour la
fureté de leurs marchandifes.

M I S
Cette viâoire accrédita le reï
belle . Il fe vit appuyé , en 1724,
du Mogol & du Turc . Mais
les affaires changèrent de face
en 1725 . La cour Ottomans ou¬
vrit les yeux fur les deffeins
de l ’ufurpateur , retira fes trou¬
pes , & commença même d 'agir
contre lui . Miriweyfs fit face
à tout ; il fe défendit contre
le Turc avec valeur , & rem¬
porta fur lui plufieurs avan¬
tages . Mais au milieu de fes
fuccès , Efchrep - Chan , fils de
fa femme ( que le rebelle avoit
enlevée à fon mari légitime ) ,
prince d’une partie de la pro¬
vince de Candahar , irrité de
cette infulte , le tua au mois
d’oélobre 1725.

MIRON , ( Charles ) célébré
évêque d ’Angers , fils du pre*
mie rmédecin du roi Henri 111,
fut nommé parceprinceàl ’évê-
ché d ’Angers , en tç88 , à l ’âge
de iSans . Ils ’en démit, & aptès
avoir vécu Iong- tems comme
fimple eccléfiaftique , le cardi¬
nal de Richelieu le fit nommer
de nouveau évêque d ’Angers
en 162 ! . Louis Xlil le trans¬
féra en 1626 à l ’archevêché de
Lyon , où il mourut en 1628,
après avoir joui d’une grande
.réputation , & avoir eu avecle
parlement de Paris un démêle
allez vif touchant les appxls
comme d ’abus , auxquels l ’ar¬
chidiacre d’Angers avoit eu re¬
cours contre l ’excommunica¬
tion prononcée contre lui.

MiSAEL , un des trois Hé¬
breux , que le roi de Babylone
fit jeter dans une fournaite
( voy Abdinago ) . Son nom
chaldaïque eft Mifach.

M 1S 1THÉE , homme d’une
grande érudition , & d’un mé¬
rité ftngulier , fut «n très-
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